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Algérie 150 DA, Allemagne 2,00 ¤, Antilles-Guyane 2,00 ¤, Autriche 2,40 ¤, Belgique 1,50 ¤, Cameroun 1 500 F CFA, Canada 4,25 $, Côte d’Ivoire 1 500 F CFA, Croatie 18,50 Kn, Danemark 25 KRD, Espagne 2,00 ¤, Finlande 2,50 ¤, Gabon 1 500 F CFA, Grande-Bretagne 1,50 £, Grèce 2,20 ¤, Hongrie 700 HUF, Irlande 2,00 ¤, Italie 2,20 ¤, Luxembourg 1,50 ¤, Malte 2,50 ¤,
Maroc 10 DH, Norvège 25 KRN, Pays-Bas 2,00 ¤, Portugal cont. 2,00 ¤, Réunion1,90 ¤, Sénégal 1 500 F CFA, Slovénie 2,20 ¤, Suède 30 KRS, Suisse 3,00 CHF, Tunisie 2,00 DT, Turquie 6,00 TL, USA 3,95 $, Afrique CFA autres 1 500 F CFA,

F allait-il aller si loin, trop loin,
dans la braderie des biens de
l’Etat pour qu’enfin le débat

sur le sort du patrimoine français
soit au centre de l’actualité ? L’Ely-
sée reconnaît que l’échelle de cet-
te opération à l’encan, portant sur
l’hôtel de la Marine à Paris, était
du jamais-vu. Fallait-il un exem-
ple flagrant des dangers d’un bra-
dage à tout-va ? Le voilà.

L’emblématique quadrilatère,
aux double péristyle et colonnade
dressés place de la Concorde, clas-
sé monument historique dès
1862, a été construit par et pour le
pays, sur ordre de Louis XV. L’état-
major de la marine le libérera fin
2014 pour rejoindre le futur « Pen-
tagone à la française » du quartier
Balard (15e).

L’Etat, en quête d’argent, et pré-
cisément le ministère de la défen-
se pour financer son déménage-
ment, avait décidé de le vendre.

Devant le tollé général, il a ensuite
opté pour une location… de qua-
tre-vingts ans. Cette privatisation
annoncée de l’hôtel de la Marine a
suscité l’ire les défenseurs du bien
commun quand d’autres y voient
une révolution indispensable.
L’entrepreneur Alexandre Allard,
auquel était promise l’opération,
plaide pour une autre conception
du patrimoine. Non pas fardeau
pour l’Etat, mais gisement de
croissance et d’emplois, dont il
fait son affaire.

Nicolas Sarkozy s’est invité au
débat en confiant à Frédéric Mit-
terrand, ministre de la culture, le
soin de mettre en place une com-
mission indépendante chargée de
réfléchir à l’utilisation future de
l’hôtel. Comme pour se donner le

temps de la décision.
Entre 2005 et 2009, France

Domaine, chargé des cessions des
biens de l’Etat, a vendu pour 3 mil-
liards d’euros de biens immobi-
liers. 1 700 édifices supplémentai-
res sont visés. Avant qu’il ne soit
trop tard, il est impératif de se
demander comment tirer le
meilleur parti de notre patrimoi-
ne. Tout est-il à sauver ? Où puiser
les fonds ? Les casernes, tribu-
naux, prisons, hôpitaux, trouve-
raient un nouvel usage lié à un
besoin social : logements, crèches,
maisons de retraite, écoles, etc.

Le Centre des monuments
nationaux étudie les possibilités
de rentabiliser le tiers des édifices
dont il a la charge: châteaux, forte-
resses, abbayes… Sont envisagés le
gîte et le couvert, à la manière des
Paradors espagnols. Mais transfor-
mer un édifice classé en hôtel, le
mettre aux normes de confort et

de sécurité est souvent difficile,
en raison des contraintes liées à sa
sauvegarde. Trop coûteux, peu
rentable. Il faut être Versailles
pour être sûr d’un succès annon-
cé, en aménageant un hôtel de
charme dans les dépendances les
moins nobles de son château.

Les idées sur la future destina-
tion de l’hôtel de la Marine ne
manquent pas. Il pourrait
accueillir, comme certains le sug-
gèrent, la Maison de l’histoire de
France, dont il est la mémoire. Il
pourrait servir d’écrin aux bron-
zes, tapisseries et meubles rares
entassés au Mobilier national. On
peut envisager une occupation
mixte: la location de la partie
bureaux qu’occupe l’état-major
de la marine, la partie historique
étant vouée à la mise en valeur du
patrimoine. Le débat est ouvert. Il
faut s’en féliciter. p

Lire page 21
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Social Echaudée par l’échec de la mobilisation contre la
réforme des retraites, perturbée par de mauvais
résultats électoraux, la centrale de Bernard Thibault est
tentée par un repli identitaire. La CGT a fait échouer les
deux dernières réunions de l’intersyndicale consacrées
à la mise au point d’une plate-forme de revendications.
Son « parlement » décidera, le 7 février, s’il convient de
poursuivre le travail en commun. Le premier syndicat
français mise sur l’antisarkozysme pour remobiliser ses
affiliés et reprendre le dessus. Page12

Justice Officiellement, chaque détail a été réglé en vue
du procès de Jacques Chirac, qui doit débuter le 7 mars.
En coulisses, ses avocats, mais aussi l’Elysée, cherchent à
lui éviter cette épreuve à hauts risques…

U ne polémique vient d’écla-
ter à l’Organisation mon-
diale de la santéà la suite de

lanomination du Suisse Paul Herr-
ling, directeur de la recherche du
groupe pharmaceutique Novartis,
ausein d’un comitéd’experts char-
gé de travailler sur les pathologies
des pays pauvres. Lire page4

Tunisie Fermée depuis dix ans, la mosquée du campus
universitaire de Tunis a rouvert ses portes le 21 janvier.
Page 6 et les points de vue de Myriam Marzouki
et de Tahar Ben Jelloun pages 17 et 28.

Editorial

Chine: la consommation
intérieurebouleverse
le commerce mondial

Retrouvez-nous page 7

Lecas Célineattise
denouveau lespassions
t La France renonce à célébrer l’écrivainP.21

LaCGTprendsesdistances
avecl’intersyndicale

PagetroisLecasse-tête
duprocèsdeJacquesChirac

«TéléVisions»

Lesislamistestunisiens
retrouventleursmosquées

Nouvelleaffaire
deconflit
d’intérêtsàl’OMS

U
K

pr
ic

e
£

1,
50

t Les ventes de produits textiles (vêtements, chaussures...) ne cessent d’augmenter
t Les acheteurs américains et européens cherchent à s’approvisionner dans d’autres pays

Le débat s’ouvre enfin sur l’hôtel de la Marine

L ’atelier du monde est en passe de devenir
avant tout… l’atelier de la Chine. Après
avoir approvisionné les plus grandes mar-

ques mondiales de prêt-à-porter en produits
textiles très bon marché, le Chine se met à
l’ouvrage pour son propre compte. La deman-
de explose : entre janvier et août 2010, la
consommation de vêtements et de chaussures
a augmenté de 23,7%. D’une manière générale,
les ventes de détail ont augmenté en Chine de
18,4 % en 2010, après une progression de 1,5 %
en 2009.

Lorsde la Hongkong Fair Fashion Week, qui a
eu lieu du 17 au 20 janvier, notre envoyée spé-
ciale a pu constater à quel point la recherche de
fournisseurs chinois à moindre coût devient
difficile pour les acheteurs des grandes mar-
ques de textile européennes ou américaines.
L’envolée des prix de fabrication – de 30 % à
40% depuis 2008 – les incite à aller prospecter
dans des pays comme le Pakistan, le Cambodge,
le Vietnam, le Bangladesh, l’Inde, à la main-
d’œuvre bien moins chère.

En Chine, la soif de consommation de la clas-

se moyenne ne devrait pas s’apaiser de sitôt :
une étude du Boston Consulting Group prévoit
que, dans les dix prochaines années, le nombre
de consommateurs des classes moyenne et
supérieure passera de 150 millions à 400 mil-
lions de personnes.

Non contents d’accroître considérablement
leur consommation intérieure, les Chinois
continuent d’investir massivement hors de
leurs frontières, notamment aux Etats-Unis,
comme le montre notre reportage dans l’Illi-
nois.p Lire pages13 et 16
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